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ÉDITO

RETROUVEZ-NOUS SUR :

Frédéric Robert, doyen
le-doyen-polytech@ulb.be

Pour les Alumni de l’École polytechnique de 
Bruxelles : 

Frédéric Giltaire, président
frederic_giltaire@hotmail.com

BÂTIMENT E
L’ULB a reçu le permis d’urbanisme !

Les plans défi nitifs du projet du Pôle Sciences 
et Techniques, ont été examinés par la Région 
bruxelloise. Le 8 avril dernier, le projet a fi nalement 
été validé par l’urbanisme. À présent, les anciens 
logements étudiants sont en cours de démolition 
et bientôt, l’assainissement des sols débutera. 
Il reste à fi naliser les études du projet et 
la passation du marché de travaux. 

NOUS SOUTENIR ?

Notre objectif est de récolter la somme de 
3,5 millions d’EUR et nous en sommes presque 
à la moitié !

Vous souhaitez apporter votre pierre à l’édifi ce, 
pour que ce projet ambitieux puisse prendre 
toute son ampleur ?

Faites un don sur le N° de compte :
BE79 2100 4294 0033 (BIC : GEBABEBB) - avec la 
communication « 5.D00.H.000017 Projets Ecole 
Polytechnique ».

Les fonds récoltés assureront l’aménagement et 
l’ameublement des espaces du bâtiment E, livrés 
bruts, ainsi que l’équipement des laboratoires et 
des salles de cours de l’École polytechnique. 

CONTACTS

Pour l’École polytechnique de Bruxelles :

« Nous sommes extrêmement heureux
de pouvoir concrétiser ce projet.
Ceci marque également une avancée 
dans la réalisation d’un Pôle d’excellence 
Sciences et Techniques à l’ULB,
sur le campus de la Plaine. » 

Annemie Schaus, 
Rectrice de l’ULB

CONSULTEZ L’ACTU
DU BÂTIMENT E : 
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(GBU) à mieux comprendre leur marché, à identifier 
de nouvelles applications pour leurs produits. Ici aussi, 
ma formation technique m’a beaucoup servi. Deux ans 
plus tard, je suis passée à la GBU Peroxides où j’ai géré 
des projets d’innovation parfois très disruptifs, en vue 
d’identifier de nouveaux business potentiels et de les 
mettre sur les rails. C’est là que j’ai adopté l’approche 
agile, qui permet de responsabiliser et de booster les 
équipes. J’étais devenue "Madame Agile" (sourire).»

?:  �PUIS, EN DÉCEMBRE 2020, SURVIENT VOTRE TRANSITION  
VERS LE DÉVELOPPEMENT DURABLE...

S.H.:  «Une nouvelle équipe a été mise sur pied suite au 
lancement de l’initiative Solvay One Planet le 26 février 
2020, que j’ai intégrée comme Program Management 
Officer. Dans cette fonction, j’ai rejoint la Fonction 
Industrielle de Solvay. C’est l’intérêt d’évoluer dans un 
grand groupe: je n’ai peut-être pas changé de société, 
mais j’ai beaucoup voyagé! Notre mission y est d’identifier 
les opportunités d’amélioration de nos sites en termes 
de durabilité: réduction de l’impact sur le climat et la 
biodiversité, efficacité énergétique, optimisation de 
l’utilisation des ressources… Avec les GBUs et les sites 
industriels, nous définissons les solutions et nous nous 
assurons de leur bonne implémentation, afin d’atteindre 
les objectifs fixés au niveau du groupe: la neutralité 
carbone d’ici 2040 pour la plupart des GBU, ainsi qu’une 
diminution de 30% des déchets industriels non valorisés 
et de 25% du prélèvement d’eau douce à l’horizon 2030. 
Solvay One Planet est un projet très ambitieux qui, au-
delà de l’empreinte environnementale de nos opérations, 
touche également à la circularité des produits et leur 
éco profil, à la qualité de vie... Bref, aux principaux défis 
environnementaux et sociétaux.»

?:  �AVEC VOS EXPÉRIENCES ACCUMULÉES, LA TENTATION EST FORTE  
DE VOUS QUALIFIER DE «COUTEAU SUISSE DE LA DURABILITÉ».

S.H.: «Au début, ces expériences étaient assez disparates. 
À présent, elles se complètent et cela me permet de 
travailler avec des équipes multidisciplinaires et de traiter 
des thématiques pour lesquelles je ne suis pas expert. 
Je prends également beaucoup de plaisir à intégrer des 
éléments plus "soft" dans mon rôle de PMO: changement 
de mindset, coaching, approche agile...»

?:  �SERIEZ-VOUS, DANS VOTRE SECTEUR, UNE SORTE D'ACTIVISTE?

S.H.: «Je ne me considère pas comme une activiste, mais 
je suis certainement une personne qui pousse, au sein 
de son organisation, à faire avancer les choses pour 
plus de durabilité, sur le terrain et dans les esprits. Une 
entreprise aujourd’hui, si elle veut exister dans la durée, 
doit s’engager dans les dimensions environnementale, 
sociale et de la gouvernance. L’approche ESG est devenue 
un "must have". Si on veut être, on doit être durable. Sans 
quoi, vous n’êtes plus là pour longtemps...»

?:  �LA QUÊTE DE LA DURABILITÉ, UNE VOIE ROYALE POUR L'IR?

S.H.: «J’ai été sensibilisée à ces questions de durabilité au 
fil de ma carrière professionnelle. Mais pour les jeunes, en 
2022, c’est différent: ils y sont de facto confrontés, a fortiori 
si les problématiques du climat et de la transition s’inscrivent 
dans leur cursus (voir en p. 9). La durabilité englobe une 
série de grands challenges qui constituent tout autant 
d’opportunités pour les ingénieurs. Il y a tant de solutions 
techniques à mettre au point! Toutes les entreprises sont 
concernées, et pas uniquement dans la chimie ou parmi 
les gros acteurs comme Solvay. Recherche et innovation, 
industrialisation des procédés, automatisation et contrôle... 
Toutes les disciplines de l’ingénieur sont concernées.» 
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SES ANNÉES POLYTECH (1987-1992)
   �BEC BUNSEN CASSONADE 

«Ce devait être en dernière année:  
nous avons organisé une crêpe party dans  
le laboratoire de chimie analytique (rires).  
Quel chouette moment! Nous avons réalisé 
des crêpes Suzette flambées. J’ignore si 
 ce serait encore possible aujourd’hui!»

   �UNE THÈSE SINON RIEN 
«Sans être la voie la plus empruntée, la 
thèse m’est apparue comme une évidence 
pour apprendre à construire soi-même 
l’approche d’une recherche. Quelle est la 
problématique? Quels essais entreprendre? 
Etc. Puis, elle m’a conduit chez Solvay.»

Pour Sandrine Hellinckx, nous sommes  
à un tournant. «Il faut être prêt à prendre  

des décisions potentiellement difficiles dans cette 
optique d’amélioration pour plus de durabilité.»

polytech.ulb.be / polytech.ulb.be/fr/alumni-1
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FACE À FACE

FRESQUE DU CLIMAT

La transition  
au pied du mur
À l’occasion de la première «Rentrée climat» de septembre, l’École polytechnique  
de Bruxelles (EPB) et l’École de Bioingénierie de Bruxelles (EBB) ont organisé leur Fresque 
du Climat. Près de 330 étudiants de BA1 y ont pris part. Parmi eux: Chloé Diakiese.

parents ingénieurs civils sont venus à notre école secondaire 
expliquer leur métier. Ils nous ont confié que, grâce à leurs études, 
il est possible à tout moment d’envisager des professions variées. 
Cela m’a motivée! D’autant plus qu’à l’heure actuelle je n’ai pas 
d’idée arrêtée sur le chemin que je souhaite emprunter...»

LA MAIN DE L’HOMME
Or, le changement climatique et la transition énergétique ont 

désormais croisé sa route! «Pour réaliser la Fresque du Climat, 
nous étions répartis en groupes mixtes, EPB et EBB, d’une 
petite dizaine d’étudiants, pris en charge par un animateur. Ce 
dernier nous a donné des cartes informatives, issues de données 
du Groupe d'experts Intergouvernemental sur l’Évolution du 
Climat (GIEC), que nous devions relier entre elles, par des liens 
de cause à effet. L’augmentation des niveaux de CO2, la hausse 
des températures, la fonte des glaces, la montée des eaux... 
Nous devions préciser quelle activité humaine pouvait être à 
l’origine de tel ou tel phénomène, identifier les liens directs et 
indirects entre tout ceci. L’animateur nous a bien guidés: il nous 
donnait les explications, nous laissait débattre, puis intervenait 
quand c’était nécessaire. Par exemple, si nous décrochions ou 
peinions à réexpliquer le pourquoi du comment, il était présent 
pour détailler les points à retenir. J’en suis sortie avec des 
connaissances élargies, et surtout en me posant beaucoup plus 
de questions sur le rôle que je pourrais jouer plus tard.»

LES RELATIONS HUMAINES
Par-delà le climat, l’expérience de la fresque est également 

bénéfique pour briser la glace entre étudiants fraîchement 
débarqués à l’École... «Je ne connaissais que deux personnes 
dans mon groupe et cette expérience nous a certainement 
rapprochés, avec les bioingénieurs également. Car, durant tout 
l’exercice, nous avons travaillé en mode collaboratif pour remplir 
la fresque», précise Chloé Diakiese. Des liens qui se nouent 
également par-delà les rangs des BA1... «La Fresque du Climat 
nous met en contact avec des professeurs et des étudiants plus 
âgés. Cela m’a rappelé le programme de parrainage, avec les 
BA3 et les MA1. Sans ces initiatives, je ne sais pas si je serais 
allée aussi naturellement vers d’autres étudiants...» Ce qui est 
tout bon aussi pour le climat, à l’École... 

Si elle a choisi de rentrer à l’École en septembre dernier, 
ce n’est pas uniquement pour des raisons pratiques de 
proximité géographique avec son domicile... «Je suis 

attirée par le programme et j’apprécie également la diversité 
présente à la faculté», précise Chloé Diakiese, 19 ans. «Depuis 
toute petite, je voulais devenir architecte. Puis, j’ai envisagé 
d’autres pistes qui me permettraient d’élargir ma vision. Deux 

«L’expérience 
m’amène à 
me poser plus 
de questions 
sur mon futur 
métier!»»

Chloé Diakiese attend beaucoup  
de ses études pour s’engager...  
«J’ignore encore comment, 
concrètement, je pourrais peser  
dans la transition.»

polytech.ulb.be / polytech.ulb.be/fr/alumni-1
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Danemark (Technical University of Denmark), en 2016, un 
enseignement sur les matériaux cimentaires durables. Le 
béton y représente une préoccupation majeure pour une 
raison bien simple: s’il constitue l’un des meilleurs matériaux 
de construction disponibles, il est également le plus polluant, 
compte tenu des volumes produits! «Chaque habitant de 
la planète consomme en moyenne, chaque année, 1,5 m3 
de béton!», souligne Didier Snoeck. «8% des émissions de 
CO2 dans le monde proviennent du ciment utilisé pour sa 
production. Si les recherches menées dans 
le cadre de la chaire débouchent sur une 
diminution de 1%, ce sera déjà très bien.»

Les travaux évoqués par notre chercheur 
entendent aussi bien servir la réduction 
des émissions de CO2 que celle de la 
consommation d’eau à des fins industrielles. 
Les pistes sont diversifiées et sont en voie 
de se concrétiser, au sein de la chaire, dans 
quatre directions. «Ce sont nos quatre 
grands axes de recherche: la rénovation et 
le recyclage, grâce notamment à l’emploi de 
fibre pour le renforcement des constructions 
existantes et à l’utilisation circulaire des matériaux, le confort 
thermique à l’aide de matériaux à changement de phase 
(MCP), les nouvelles technologies de construction, telles que 
l’impression 3D, et le développement du béton au soufre, sans 
ciment ni eau. Pour rencontrer ces objectifs et par là concevoir 
les techniques de construction de l’avenir, nous étudions 
les nouveaux matériaux cimentaires, les adjuvants, les 
caractéristiques d’autoréparation(1), etc. Mais ceci n’implique 
pas que nous nous détournions des matériaux traditionnels. 
Leur optimisation doit se poursuivre pour tout le volet 
rénovation qui sera gigantesque! Par exemple, le "betonstop" 
planifié dès 2040 en Flandre, visant à l’arrêt définitif de 
l’artificialisation des sols, nous mettra au pied du mur.»

BÉTON AU SOUFRE: SUR TERRE, PUIS SUR MARS?
Parmi ces quatre grands axes de recherche, celui du 

développement du béton au soufre bénéficie depuis cette fin 
d’année d’un budget ARC (Actions de Recherche Concertées 
consolidation), jusqu’à 2025. 

«C’est un grand honneur. J’ai pu constituer une petite 
équipe sous la houlette de Qinjian Wang (IC Bruface, 2021), 
revenu spécialement de Chine», se réjouit Didier Snoeck. 
«Le programme est ambitieux: nous cherchons à mettre en 

avant les qualités autocicatrisantes du béton 
au soufre, ce qui est une première mondiale par 
laquelle une entreprise est déjà intéressée.»

Résistant aux acides et robuste, le béton 
au soufre affiche un impact environnemental 
très faible. La recette? Le ciment et l’eau y 
sont remplacés par le soufre, une ressource 
abondante, comme agent liant des granulats. 
«Cela peut être du sable, mais aussi certains 
types de déchets. Nous chauffons le mix à 
150°C, qui se liquéfie, et nous pouvons le couler 
avant rigidification par refroidissement. Et 

plus tard le fondre à nouveau et le recouler pour d’autres 
projets. Il est déjà utilisé pour des tuyaux d’égouttage et 
des traverses de rails de train. Je ne considère pas le fait 
que le béton au soufre soit sensible à des températures 
supérieures à 150°C comme un problème. Prenons le cas 
d’un bâtiment que nous souhaiterions bâtir sur la Lune 
ou sur Mars. Grâce aux propriétés d’autoréparation, nous 
utiliserions la chaleur à notre avantage, en augmentant la 
température interne avec des techniques de micro-ondes, 
couplées à des thermocouples. La Lune, c’est dans deux ou 
trois ans, Mars, dans 20 ou 30 ans, autant dire demain.» Ou 
comment exporter l’économie circulaire jusqu’à 70 millions 
de kilomètres de la planète bleue.  
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ENSEIGNER POUR PRÉSERVER LE FUTUR
  � �LA TRANSITION EN HÉRITAGE 

Dès son premier cours à l’École, Didier Snoeck  
a pu mesurer le degré de motivation des étudiants. 
«Lors de mes études, le mot "durabilité" n’avait droit 
qu’à quelques mentions. Cela a bien changé! Je suis face 
à un auditoire où ils sont nombreux à me questionner 
sur ce qu’ils peuvent faire pour enrayer le réchauffement 
climatique et améliorer nos techniques de construction. 
Or ce sera leur mission! Je donne aujourd’hui des petites 
solutions qui ne résoudront pas le problème global.  
Ce sera aux prochaines générations de le faire.» 

  � �BÂTIR SUR DU CONCRET 
Pour faire passer les notions aux étudiants, Didier Snoeck 
privilégie l’aspect visuel de l’enseignement. «En ne leur 
donnant qu’un gros syllabus gavé de formules, ils risquent 
de se perdre. C’est pourquoi j’apporte des échantillons  
ou je fais des quiz. Je les invite à présenter un ouvrage 
de leur choix, où qu’il se trouve, pour illustrer la 
problématique de la soutenabilité: Office Building 2226 
(Autriche), Water Cube (Pékin)... Ils ont trouvé des 
bâtiments dont j’ignorais combien ils étaient durables.» 
Un bel enseignement circulaire.

«8%  
des émissions  
de CO2 dans  
le monde  
proviennent  
du ciment» 

(1)Didier Snoeck, «Le béton autocicatrisant et durable, inspiré de la technologie des couches-culottes»: https://youtu.be/hGYvm4iYkao.
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Campus du Solbosch. Cap sur le bâtiment U, où nous 
attendent trois chercheurs aux programmes ambitieux. Au 
département 4MAT, le Pr Prakash Venkatesan a hâte de nous 
présenter ses travaux. Il œuvre à la création d'un laboratoire 
axé notamment sur la production durable de métaux, 
à l'aide de l'hydrométallurgie et de l'électrométallurgie, 
pour répondre à ces questions: comment réduire l'impact 
environnemental de la production de métaux? Et comment 
développer de nouvelles voies de recyclage pour traiter les 
déchets de production et ceux des métaux en fin de vie?
Il s’intéresse également au stockage électrochimique 
de l'énergie. L'idée: créer un laboratoire qui met l’accent 
sur les batteries à flux redox/les batteries métal-air pour 
le stockage sur le réseau. Enfin, il effectue des travaux 
à l'intersection des deux premiers projets, et recherche 

comment nous pourrions récupérer les métaux à partir des 
déchets, et simultanément générer de l'énergie.

DES PROJETS COLLABORATIFS EN COURS
Parmi les projets menés par le Pr Venkatesan, citons: 
le projet européen Horizon RELiEF, pour lequel deux 
postdoctorants travaillent sur la récupération du lithium à 
partir de ressources secondaires (résidus miniers, scories, 
eaux usées, etc.); un échange de doctorants avec la RDC 
dans le cadre d’un projet sur la récupération du cobalt et 
du cuivre à partir de ressources primaires et secondaires; 
enfin, une collaboration avec l'Université technique de 
Delft, en vue de créer une start-up offrant une solution 
durable à faible coût pour le stockage d'énergie sur le 
réseau.

14

PROJETS Caroline Vrancken Frédéric Raevens/D.R.

RECYCLER, TRANSFORMER... 

Assurer un monde  
durable

Pour satisfaire nos besoins dans un monde en pleine évolution, sans compromettre 
l’avenir des générations futures, il est urgent de trouver des solutions. Des chercheurs  
de l’École, de renommée internationale, ont la volonté de transformer les déchets 
organiques et inorganiques en produits à haute valeur ajoutée.

polytech.ulb.be / polytech.ulb.be/fr/alumni-1
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consacrés à la valorisation-même de la biomasse, 
l'exploration des processus biologiques optimaux pour 
la production de biopolymères (la chitine) présente un 
intérêt particulier. Ces travaux s'inscrivent dans le cadre 
d'un projet du Seafood Innovation Fund, qui étudie le 
potentiel de production de bioélectrodes à partir de 
déchets de fruits de mer. «Nous avons également étudié 
la cinétique d'extraction et l'extraction optimale de 
composés polyphénoliques à partir de flux de déchets 
organiques tels que le marc de pomme», précise le Dr 
Oseweuba Okoro. «Nous ne voulons pas seulement 
démontrer ces concepts au sein de notre laboratoire, mais 
également établir la fonctionnalité de l'application de ces 
concepts à plus grande échelle dans le monde industriel, 
sans compromettre la nécessité d'obtenir des résultats 
favorables en termes de performances économiques et 
environnementales.»

INGÉNIERIE DES TISSUS: DES PROGRÈS SIGNIFICATIFS
L'ingénierie tissulaire vise elle à développer des 
«constructions fonctionnelles» pour remplacer ou 
améliorer des tissus endommagés voire des organes 
entiers, tout en déchiffrant les mécanismes moléculaires 
derrière les maladies et en testant des médicaments. Le Pr 
Amin Shavandi nous explique: «Notre unité se concentre 
sur le développement de nouvelles plates-formes 
d'ingénierie qui utilisent la biologie pour produire des 
matériaux de pointe prédéterminés. Ces systèmes doivent 
posséder les caractéristiques d'autonomie, d'adaptation 
et de régénération des organismes vivants, tout en étant 
conçus dans le but d'assembler des matériaux en masse, 

dotés de propriétés physico-chimiques ou mécaniques 
spécifiques, à plusieurs échelles de longueur, en mettant 
l'accent sur les matériaux composites vivants destinés aux 
applications d'ingénierie tissulaire. Nous souhaitons avant 
tout comprendre les interactions de ces biomatériaux 
avec des processus biologiques spécifiques, avant de les 
intégrer dans le corps humain.»
Parmi les projets appliqués, citons: l’étude des 
polyphénols provenant du marc de pomme dans la 
régénération tissulaire; l’étude de la valorisation des 
biopolymères marins comme bio-adhésifs susceptibles 
d’aider à la guérison et à la régénération tissulaire, et 
de transporter certaines molécules bioactives ou des 
médicaments; l’étude de microparticules capables de 
libérer de l'oxygène comme traitement de l'ulcère du 
pied diabétique; le développement de modèles in vitro 
de glandes salivaires pour déchiffrer la pathophysiologie 
de maladies comme le syndrome de Sjögren et trouver 
de nouvelles stratégies thérapeutiques, ainsi que pour la 
médecine régénérative (projet en collaboration avec le Pr 
Delporte, Laboratoire de Biochimie physiopathologique 
et nutritionnelle, ULB).

FUTUR DES RECHERCHES
Beaucoup de labos utilisent des imprimantes 3D et des bio-
impressions pour créer des structures qui tentent d’imiter 
les tissus. Selon le Pr Shavandi, «beaucoup d’aspects 
chimiques, biochimiques, biologiques et matériels dans les 
vrais tissus sont négligés par une seule approche. Le futur 
réclame une meilleure intégration de ces éléments, avec 
une meilleure vue d’ensemble.»
La demande croissante de biomatériaux intelligents 
est motivée par l'intérêt grandissant pour la médecine 
de précision, adaptée aux besoins de chaque patient, 
l'émergence des thérapies géniques et immunitaires, et 
les progrès des technologies d'impression 3D. À l'avenir, 
la technologie des biomatériaux continuera à fournir des 
solutions pour améliorer le succès clinique tant dans 
l'administration des médicaments que dans la médecine 
régénérative.
Le Dr Okoro ajoute: «J’entrevois un avenir défini par une 
accélération du développement et de la commercialisation 
de différents systèmes de bioraffinage, car ceux-ci 
constituent un outil important sur la voie de l'économie 
circulaire, dont la promotion est plus importante que 
jamais, en raison du défi croissant que représente le 
changement climatique».
Le Pr Shavandi conclut: «Nous passons de ressources à 
valeur limitée à des produits de grande valeur, notamment 
des produits biochimiques, des biomatériaux, etc., par le 
biais de processus qui éliminent le potentiel de production 
de déchets secondaires. Cette ligne de recherche a besoin 
du soutien de tous les organismes de recherche, au sein 
des universités et des industries, afin qu'elle ne soit pas 
considérée comme un seul élément de recherche ou une 
seule unité, mais comme une passerelle vers une ligne 
"continue".»  
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Pr Amin Shavandi: 
 «Nous passons de ressources à valeur 
limitée à des produits de grande valeur.»
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INNOVATION

UN VIF SOUTIEN À LA TRANSITION
Grâce au plan de relance européen  
de l’après-covid-19, plusieurs services 
de l’École bénéficieront de budgets 
en équipements. Une belle avancée 
encadrée par le principe «Do no 
significant harm» (DNSH) de la 
Commission européenne, qui vise à  
ce que les activités soutenues aient un 
impact favorable sur l’environnement.

18 décembre 2018. Charles Michel, 
alors Premier ministre, remet sa 
démission au Roi, entraînant la 

chute de son gouvernement.  
Le passage en mode «affaires 
courantes» brise l’élan d’un projet 
de la Fédération Wallonie-Bruxelles 
de soutien à la recherche de ses 
universités. «L’idée avait notamment 
émergé de créer un grand centre 
interuniversitaire dédié à la transition 
énergétique», se remémore Axel 
Coussement, du service Aéro-
Thermo-Mécanique (ATM). Près 
de trois ans plus tard, le dossier 
est pourtant ressorti des cartons à 
la faveur de NextGenerationEU, le 
plan de relance européen de l’après-
covid-19, pour une Europe plus verte, 
plus numérique et plus résiliente. 
Moyennant quelques aménagements 
et ajustements budgétaires, les 
universités francophones pourront de 
la sorte renforcer leur expertise dans 
diverses spécialités... «Chacune dans 
son coin, car l’idée d’un grand centre 
n’est plus réalisable, mais le tout 

demeure cohérent: par exemple, vous 
ne trouverez pas deux fois un même 
équipement financé à travers notre 
réseau universitaire.»

Six services de l’École concernés
Le budget européen total ayant percolé 
jusqu’à la Fédération Wallonie-Bruxelles 
pour soutenir sa recherche universitaire 
s’élève à 22 millions d’euros, dont 
6 attribués à l’ULB. Comment ces 
derniers sont-ils répartis au sein 
de l’École? Plusieurs services sont 
concernés.
• �TIPs: Benoît Haut, en partenariat 

avec Anne De Wit (Service de Chimie 
Physique et Biologie Théorique, 
Faculté des Sciences), pour la capture 
de CO2 .

• �BEAMS: Pierre Hennaux et Johan 
Gyselinck, en matière de simulation 
de réseaux électriques complexes, 
moyenne et haute tension, alimentés 
par différentes sources d’énergie.

• �4MAT: Prakash Venkatesan (voir en 
p. 14), à propos de l’analyse des cycles 
de vie et de la recyclabilité.

• �BATIr: Pierre Gérard, avec l’installation 
de sondes géothermiques.

• �SAAS: Emanuele Garone, en vue 
d’approfondir des recherches sur le 
recyclage de batteries et le stockage 
d’énergie.

• �ATM: Alessandro Parente, Patrick 
Hendrick et Axel Coussement, 
notamment pour des projets en lien 
avec l’hydrogène comme vecteur 

de stockage énergétique, et son 
optimisation au sein d’écosystèmes 
énergétiques conçus autour du 
renouvelable.

Ces équipements feront l’objet de 
nouveaux appels de fonds pour leur 
mise en œuvre, ce qui cette fois ne 
tardera pas: les budgets européens 
doivent être «consommés» pour 2025.

Un centre de l’hydrogène à Bruxelles
«Pour le projet ATM, nous sommes 
toutefois en avance de phase. Sibelga, 
en tant que gestionnaire du réseau 
de distribution pour le gaz naturel et 
l’électricité dans la région de Bruxelles-
Capitale, est très intéressé par nos 
travaux. Ils doivent en effet savoir dans 
quelle voie investir pour le futur. Nous 
y voyons l’occasion de créer ensemble, 
à Bruxelles, un centre de recherche 
et de formation sur l’utilisation de 
l’hydrogène, ce qui sera assez unique 
en Europe», reprend Axel Coussement. 
«D’autres projets d’études 
pluridisciplinaires en découlent, 
notamment avec la VUB et l’Institut 
de Gestion de l’Environnement et 
d’Aménagement du Territoire (IGEAT), 
afin d’évaluer aussi l’impact social 
de la transition énergétique. Nous 
avons pu saisir une opportunité assez 
exceptionnelle qui permettra de guider 
la transition et positionnera l’École 
comme un acteur majeur dans ces 
thématiques au niveau international» 
/ Hugues Henry

En direct  
de l’École

PLAN DE RELANCE EUROPÉEN

17

221783_ULB_G2_N45.indd   17221783_ULB_G2_N45.indd   17 15/12/2022   12:2115/12/2022   12:21



221783_ULB_G2_N45.indd   18221783_ULB_G2_N45.indd   18 15/12/2022   12:2115/12/2022   12:21



221783_ULB_G2_N45.indd   19221783_ULB_G2_N45.indd   19 15/12/2022   12:2115/12/2022   12:21



221783_ULB_G2_N45.indd   20221783_ULB_G2_N45.indd   20 15/12/2022   12:2115/12/2022   12:21


